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PE ne ſai quel peut Ctre, yotre but, en me 
4 priant d'Ecrire pour la Defenſe du Proſe- 
&> liciſme : Mais comme je ſuis perſuade 
ves que ce ne peut Etre. que pour une bonne 
fin; Je mets tr6s-volontiers la main a la,plume., & 
ſuis perſuade que vous ſerez fatisfait de la maniere 
avec laquelle je vais tacher de renverſer le Syſteme 
ſur lequel pluſieurs faux Proteſtans batiſſent la ruine 
des ProſcElites, ou Nouveux Convertis à la Religion 
Proteſtante. 8 
Je dis, Faux Proteſtans; car il n'y a que ceux la 
qui ſoient capables d etre les ennemis de ceux qui 
embraſſent la vraie Religion. Les bons & vericables 
Proteſtans, animez de cette Charits que Saint Paul 
7 ſouhaite en tout vrai Chrétien, laquelle. ne penſe 
point au mal, & neſt point ſaupgonneuſe, recoivent à 
bras ouverts & aveg tendreſſe, tous ceux qui fe pre- 
ſentent pour faire une Profe ſſion Publique de leur 
Sainte Religion, du moins apces un examen raiſon- 
nable de la perſonne qui ſe Convertit, & des Motifs 
de ſa Converſion, conformement à cet Axiome 
| A 2 Evan- 
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Evangelique, ſoiex prudens comme les ferpens, & ſimplif 
comme les colombes, Et apres cette dener reception, 
ils les regardent comme leurs Freres, les confondent 
avec eux, & leur procurent tout le bien & tous les 
avantages dont ils ſont capables, ſans entreprendre 
de ſonder les cœurs, & fans ètre dEcouragez pour 
avoir EtE quelque fois trompez par des hypocrites; 
Ainſt, en cas que vous rendiez cet Ecrit Public, je 
les ſuplie de ne point prendre pour eux, ce quil 
contient, & de me faire la juſtice de croire, que 
je les regarde comme des perſonnes dignes d'eftime 
& de veneration,, & qu en attaquant ici les ennemis | 
des Proſelites, j attaque ſeulement les ennemis de nòtre 
Sainte Religion, en quelque parti qu' ils ſe trouvent, MF, 
& de quelque nom qu ils ſe couvrent. | 
Lies ennemis de notre Sainte Religion! Quoi donc, 
me direz vous, ne peut- on ètre ennemi des Proſeli- 
tes, ſans Etre ennemi de ſa Religion? Nous voions 
tant de gens de bien en apparence, qui ne veulent 
pas entendre parler d'eux, ni leur rendre ſervice, 
& qui meme les traitent avec mEpris. Ceſt bien 
dit, en apparence. Ils ont les apparences de la piete, mais 
comme dit Saint Paul, ili ont reni la force. Et afin 
de vous en convaincre, entrons en maticre , & exa- 
minons le Syfteme de ces pretendus gens de bien, & 
en general celui de tous les ennemis des Proſclites. I.. 
Ce Syſteme ne peut ètre que celui- ci, ſavoir, que Wi; 
tout changement de Religion a quelque choſe do- Wer 
2 
e 


* dieux; que cela neſt digne que de Canaille, & 

*nullement de perſonnes de diſtinction & d'honneEtes 

gens: qu'il neſt pas poſſible qu un homme puiſſe Wu 
© embraſler de bonne foi une autre Religion, que Wn 
celle dont il a ſucce les Principes avec le Lait de ſa Wi 
* Nourice ; & quainſi tout changement de Religion 
| 7 © vient 
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wient de Vinconftance ou de Vinteret,, dela yiolen- 
be, ou du libertinage. | 
Voila, Monſieur, ce me ſemble, le Syſteme ſur 
equel on bãtit n6cre ruine , avec toutes les differen- 
es parties qui le compoſent. J'ai oui moi meme des 
ens tenir a peu pres ce langage. Examinons les, 
vous prie, les unes apres les autres, ces differen- 
5 parties, & voions les terribles conſequences qui 
n reſultent naturellement; apres cela nous r- 
ondrons à de certaines, mais pitoiables objections, 
ue ces Meſſieurs ont continuellement dans la bouche. 
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Examen du Syſteme des ennemis des Proſelites. 


E Syfſteme a differentes Parties. r. Que tout 
changement de Religion a quelque choſe d'o- 
eux. 2. Que cela n eſt digne que de canaile, &nulle- 
ent de perſonnes de diſtinction ou d'honnetes gens. 
Qu'il n'eft pas poſſible qu un homme embraſſe de 
nne foi une Religion differente de celle dans la- 
zelle il a &reE ElevE des fon Enfance. 4. Que tout 
angement de Religion ne peut avoit pour Pritici- 
que l inconſtance ou finterèt, la violence ou le 
ertinage. Examinons tout cela par le detail, 
1. Ces Meſſieurs poſent, Que tout cbangement d: 
igion eſt odieux. A cet Egard, je ne puis m'empe- 
er de ſoupirer & de dire ; © Heureux! & mille fois 
2Ureux ceux qui aiant pris naiſſance dans la vraie 
eligion, & qui étant fortement convaincus en 
ur conſcience de la veritE qu ils profeſſent, ne 
nt pas obligez d'en venir à un changement d'E- 
at, auquel il n eſt que trop certain que le monde 
attache une eſpece d'oprobre. | ; 
Dui, quiconque abandonne la Religion dans la- 


quelle 


1.09.3 
quelle il eft ne, 8 en abjure ce qu'il croir Etre 
reur ou idolatrie , eſt regardE enſuite par tous ce 
de la Religion qu'il a abjurèe, comme un RenegaiP1« 
& un Apoſtat. Voila déja un opprobre, & meme"! 
un trẽs- grand opprobre par raport au monde: Ma 
le comble de Vopprobre, c'eft que dans la Religio 
guil embraſſe, il trouve auſſi quantite de perſonn 
qui le-meEpriſent , & ſouvent le perſecutent, au lie 
de le recevoir avec charitẽ & eſſime, & de lui doi 
ner toute forte d encouragement. 7 
Lon m'a aflure qu'une des choſes qui empecl 
dans le Roiaume d'Irlande, la Converſion de pl: 
ſieurs Irlagdois, c'eft que les Anglois app 
memes par deriſion ceux qui ſe Convertiflent , 7; 
Coat, Ceft à dire „ Tourne-Caſaques. Je Croi bien q 
cette injure ne ſe trouve que dans la bouche des 
bertins, ou de tres - mauvais Proteſtans; cepenc 
elle ne laiſſe pas d'etre un obſtacle a la Converſi 
des Ames timides ; - & il ſeroit à ſouhaiter qu'on 


une Loi, sil ny en a pas, paur reEprimer ces Je 
jurieux reproches. Parmi nos Francois Refugigh”* ** 
il ſe trouve des gens qui pouſſent encore les che 
plus loin, afin de rendre les Proſchites odieux, | elig 
que ſouvent on tiche de les reprẽſenter tous com 
autant d'Emiſſaires du Pape, de Feſuites diguiſex, egne 
de Sauterelles ſorties du pui de | Abime, &C. | — 


- Il neft donc que trop vrai que le changement . 
Religion en lui meme , eft devenu odieux. LA pol 
ennemis ont raiſon en cela. Lon devient pa 92s 
changement V'Execration du Parti que l on quitte 

un objet de mepris à beaucoup de perſonnes I ſe 
celui que Von embraſſGG. pre 
Mais je demande a ces Meſſieurs, ce que ch: 
donc faire un homme qui eft fortement perſuad” aut 
ſon Ame, que la Religion ou il a pris. naiſfa Ntre 1 
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ſt cemplie d'hEreſies , & fourmille de ſuperftitions & 
idolatrie ? Et fans alleguer d'autre exemple que le 
jen propre, que devois- je faire lors qu'eclaire des 
umicres du Ciel, je dEcouvris dans le Culte que 
tome rend aux Images, une Idolatrie toute Paien- 
e: Dans la Canoniſation de ſes Saints, une imi- 
ation de I ApothEoſe des Anciens Romains ; Dans 
Hoſtie de ſes Autels, I Abomination au lien Saint > 
Dans la Puiſſance de fon Pontife, le Regne & PA- 
pftaſie du fils de perdition , . . | 3.05) 130 
Quoi donc? Sous pretexte que la corruption da 
cle a attache une eſpece d oprobre au changement 
e Religion, de vois- je etouffer les remords de ma 
onſcience, rejetter Ia bonne parole de Dien qui min- 
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* qt ruiſoit, mEpriſer Ie Den Celefe qui m'*Etoit offert, 
ges Ireindre la lumiere divine qui m'eclairoit , outrager 
)ENC Eſprit de grace qui me ſantifioit, & enfin vivre &: 


durir tranquillement dans le ſein de Verreur & en- 
re les bras de VIdolatrie ? 3 efl 

Je demande ſur cela aux ennemis des Proſeélites, 
ne rEponſe poſitive, En Vattendant, je leur ſoùtiens, 
ue Loprobre qu ils attachent a tout changement- de 
Religion, ne peut venir que du Prince des Tené- 
res, puis qu'il tend abſolument a la deſtruction du 
degne de Jeſus Chriſt, & a empècher le progrez de 
a veritable Religion. | | 
Ceſt deja tres-mal fait de traiter de Renẽgats & 


mw Apoſtats, ceux qui abandonnent nd6tre parti: Nous 
_— Nerons plut6t nous contenter de les plaindre & de 
ui pi rier Dieu pour leur Converſion, a moins qu il ne 


cus ſoit révelé qu ils ont pechE a mort. Mais que 
es Proteftans regardent comme une action odieuſe, 
W- changement de Religion, par lequel un Romain 
Nu autre, vient chercher contre Ferreur, un azile 
ure leurs bras, & y faire profeſſion — de 

| eur 
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leur Religion; Ceft ce qu'on ne peut comprendre; 
& que l'on ne croiroit jamais, fi Yon nen voioit des 
exemples qui ſautent aux 2 & c eſt ce qui em. 
& empechera toujours la Converſion d' un 
nd nombre de perſonnes. | 
Ainſi donc les ennemis des Profelites, ſont ati 
A cet Egard les ennemis de leur propre Religion, 
Pluſieurs, pour éviter Voprobre qu ils attachent ay 
changement de Religion, demeureront dans le Par. 
ti oũ̃ ils ſe trouvent par leur naiflance ; & cela étant 
la Religion Proteftante ne s Erendra pas da vantage 
elle deviendra mEme un objet de meEpris , lors qu on 
viendra à conſiderer , que les Premiers Proteftan 
Etoient des Towrne-Caſaques (pour parler ici le-langs- 
de nos ennemis) car ils avoient tous fait 2 
fon du Papiſme , avant que d'embraſſer la Religion 
ReformeEe. - 

Diſons plus encore. Tous les Premiers Chretieny, 
ſans excepter les Apòtres, Etoient auſſi des Towrne- 
Caſaques, puis qu ils avoient tous EtE Juifs ou Paiety, 
avant qu'ils fuſſent Chretiens. | 

2. Ils ne trouvent pas un plus fort rempart dans 
la ſeconde Partie de leur Syſtéẽme, que dans la pre- 
miere. Le changement de Religion, felon eux, ne 
digne que de canaille ," de gens ſans diſtinctian & de mul 
bennttes pens. 

Peut — fi je n avois que exemple des Apd- 
tres, qui de Juifs ſe firent Chrètiens, & celui dee. 
Calvin, de Zuingle, de Luther, qui de Romain 
ſe firent Proteſtans, je ne pourois renverſer cette 
ſeconde Partie de leur Syſteme. Les Apdtres , de 
pauvres Pecheurs, nouris ſur le rivage de Galtil&e ; 
Calvin petit Eure du Pont VEveque ; Zuingle ſin 
ple Chanoine de Conſtance; Mais pis encore qu 
tout cela, Luther ſimple Advine, nom odieux 9 
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Jes Meſſieurs donnent 4 tous les Proſelites Ecléſiaſti- 
ues juſqu au Tombeau, quand il y auroit cent ans 
ils ſeroient ſortis du Cloitre. 

Alleguer Vexemple de tous ces gens 1a qui chan- 
gerent de Religion & Etoient veEritablement Proſe- 
ites, ce ne ſeroit rien avancer ; Voila , me diroient- 
Is ( s'ils vouloient parler felon leurs Principes ) des 
gens bien diſtinguez que vous alleguez ; des pre- 
eurs de Poiſſons, des Curez, des Moines Papittes, 
'eſt-ce pas là de veritables canaille ? 

He bien ſoit, paſſons à ces Meſſieurs, les Ap6- 
res, les Calvins, les Zuingles, les Luthers, pour 
anaille. Mais que diront- ils des Empereurs, des 
princes, & de tant d' Illuſtres Prelats qui ont change 
de Religion? Voila des gens de diſtinction & du 

remier Rang. Conſtantin premier Empereur Chrè- 

ien, Clovis premier Roi Chrétien de France, Luce 
le premier Roi Chrétien d Angleterre , Olaus pre- 
mier Roi Chretien de Suede; Tant d'autres Poten- 
tats Paiens qui firent autrefois un hommage ſolemnel 
de leurs Couronnes à un Roi Crucifie, doivent: ils 
auſſi Etre mis au rang de la canaille & de gens ſans 
diſtinction? | | | 

Il n'y a point de parti qui ne puiſſe conter des 
Rois & des Princes, au rang des Proſélites. Rome 
peut conter entr'autres, un Henri IV. Roi de Fran- 
ce, & un Auguſte Roi de Pologne, qui de Proteſtans 
ſe ſont faits Papiſtes. Et nous pouvons conter par- 
mi nos Proſelites, les Rois d'Angleterre, d'Ecoſle, 
de Suede, de Danenmarc, & tant de Princes en 
Allemagne, quien Reformant leurs Etats, change- 
rent de Religion, en ſecoüant le Joug du Pape, & 
abjurant les erreurs du Papiſme. LArcheveque 
Crammer Primat de toute V Angleterre, & pluſieurs 
autres Eveques & Docteurs Anglois, de Papiſtes 

B qu'ils 


5 1 
qu'ils Etoient, ſe firent auſſi Proteſtans, du tems de 
la Reformation, 

Il n'eſt donc pas vrai que le changement de Reli- 
gion ſoit une foibleſſe, qui ne ſe trouve que parmi 
Ia canaille & gens fans diſtinction. Mais il ref 
pas moins vrai que de tres: honnetes gens ont fait 1; 
meme demarche; & fi nos ennemis nient cet Arti. 
cle, je leur demanderai, fi apres avoir mis les Ap6- 
tres, Calvin, Zuingle, Luther au rang de la canail. 
le, ils veulent encore les ranger parmi les fripons & 
les Charlatans ? S'ils les reconnoiſſent pour avoir et 
d'honnetes gens, des hommes de probite & de ver. 
tu, ils doivent donc reconnoitre que tout change- 
ment de Religion n'eſt pas indigne d'un honnete 
homme. | 
Duilleurs, on ne peut, ſans ètre un mal-honnete 
homme ſoi meme, mettre fans exception, au rangſhu b 
des mal-honnetes gens, ces Empereurs, ces Roi, 
ces Princes, ces Prelats, ces Docteurs dont je viens 
de parler, & qui cous changerent de Religion. 

3. Ces Meſſieurs pretendent encors apparemment 
qu'il n'eſt pas poſſible qu'un homme embraſſe de 
bonne foi une Religion diferente de celle dans la- 
quelle il a été Eleve, Il faut bien que ce ſoit la un 
de leurs Principes, puis qu'ils veulent que la Con- 
verſion des Proſeélites foit toũjours ſuſpecte. Supo- 
ſons, Monfieur, que cette troiſieme Partie de leut 
Sifteme ſoit veritable: Voulez vous ſavoir la conſe- 
quence qui en reſulte? La voici. Tous les Apo- 
tres & tous les Premiers Chretiens, ſans en excepter 
les Martyrs, que le cruel Neron fit attacher a des 
Poteaux enflammez , pour ſervir de lumiere aux pal-M..- 
ſans, Etoient autant d'hypocrites & de Charlatans, 
qui ſe moquoient de Dieu & des hommes, & qui 
en Scellant de leur Sang, le verite Evangelique, 

I etoient 
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toient toũjours dans le cœur de leur premicre Re- 
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gion, Ceſt 2 dire, Juifs ou Paiens. Et Calvin, 
Luther, Crammer , & tous ces autres fameux RE- 
ormateurs, dont la memoixe nous a toũſours Et ſi 
prccieuſe : En un mot tous ces millions de peuples 
gui ſortirent avec eux du Papiſme, & embraſſerent 
1 Reformation, Etoient auſſi de vrais Commediens, 
gui ne changerent de Religion qu'en apparence ; 
dans le fond ils furent toujours Papiſtes , & toute la 
Reformation ne fut qu'une illuſion & une Scene 
impie. 

Qu'en jugez vous, Monſieur, ces gens 1a ne font 
ls pas beaucoup d'honneur à leurs Ancctres? Cela 
ft ſans replique. Il faut abſolument qu ils abandon- 
ent leurs principes, & reconnoiſſent qu il eſt poſſi- 
ble qu'un Ee embraſſe de bonne foi une Reli- 
pion differente de celle dans laquelle il a été Eleve, 
pu bien il faut quiils faſſent des Apòtres, de tous les 
Premiers Chretiens, de tous les Premiers REforma- 
eurs & REformez , autant d' hy pocrites & de faux 
roſclices. Mais de plus, neſt-ce pas une impietE 
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To 4 Nranifeſte, que de precendre borner lefficace de la 
wy by grace de Dieu? 4 wo 
13 un +, Tout ce que vous venez de lire, vous demon» 


re deja la fauflzte de la derniere Partie du Sifteme 
de nos ennemis, ou ils poſent qu'il ny a que in- 
conſtance ou Vinteret, la violence, ou le libertinage, 
qui puiſſe porter un homme à changer de Religion. 

and Sans doute que cela peut quelque fois arriver, Ro- 
g an me en particulier ne peut guere monerer de Proſeli- 
* tes quelle ait gagnez, 0u par des prix promis à 
gal. leur changement, ou par la violence des rourmens 
2. qu elle leur a fait ſouffrir. Les Couronnes de Fran- 
aui & de Pologne lui ont acquis deux Rois, & la 
dri crüaute d'une Miſſion Dragonne, lui a conquis ce 


ique, . | 
dient * grand 
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grand nombre de Nouveau Convertis dont elle {een 
glorifie aujourd'hui dans notre Ancienne Patrie. We in 

Mais quel prix promettoit-on en ce Monde aur: le 
Apdtres & aux Premiers Chretiens, pour les en- ier 
courager a ſortir du Judaiſme, ou du PaganiſmeMujo 
Ou par quels ſuplices les forgoit-on a recevoir le nen: 
Batème & a confeſſer le nom de Jeſus ? Bien loinfkceur 
de cela, en adorant an Dieu manifeſts en chair, nes 
Couronne d'eEpines., les roues, les gibets, les four. ore 
naiſes, les huiles boüillantes devoient Etre leur par- Eſp 
tage, au lieu quen reſtant dans leur premiere Re-Wprac 
ligion, Rome & Jeruſalem les auroient comblez deWnen! 
biens, d'honneurs, de plaiſirs. Ils changerent done I 
de Religion, ſans que Vinconſtance ou Vinteret , oi M 
la violence, ou le libertinage y euſſent aucune pan ons 
mais uniquement pour ceder a la force de la verite nne 
& aux attraits inviſibles de la grace du Ciel. Ain a 
en fut - il des Premiers Reformateurs Reformez , ce 
Illuſtres Proſelites des derniers Siecles. Les feu 
que Rome Antichetienne allumoit en tous lieux pout 
les rEduire en cendre, Etoit la recompenſe tempe 


relle de leur changement, lors qu' ils tomboiĩent en I L 
tre leurs mains. D'un autre cote , Geneve ne leu n 
prometoit, ni Sceptres, ni Couronnes, ni Grat ois 6 
deurs, ni Dignitez du Siecle pour les attirer danber 4 
fon Parti: La Croix de Chriſt, ſes Epines, ſes clouxgÞonr 
ſes verges, Etoient le ſeul objet quelle leur preſen N de 


toĩt, en leur annoncant qu'ils devoient ſe reſoudre : 
ſouffrir avec ce Divin Sauveur, avant que d'ctreglc 
rifiez avec lui. Sur quelle inconſtance, quel inte 
ret , quelle violence, quel libertinage peut-on dont 

re jetter leur changement de Religion? 6 
De rEpondre à tout cela, qu'il n'en eſt pas de 
Anciens Proſélites, comme des Modernes, & que 
le Siſtẽme que je viens de renverſer, a pour obe 
NT 1 
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le ſefeux-ci , & non pas ceux là, c'eft dire la plus gran- 
e. Ne impertinence du monde. Eft-ce donc que Dieu 
e au les hommes ne ſont plus de la mEme nature? Si 
sen. Pieu eſt toujours le meme, ne peut-il pas encore 
ſme ?Mujourd'hui, comme autrefois, cclairer les entende- 


ens par les lumieres de ſon eſprit, & toucher les 
urs par les mouvemens de ſa grace? Et files hom- 
es ſont to jours les mEmes , ne s en peut-il pas en- 
ore trouver qui ſuivant fidelement les lumières de 
Eſprit de Dieu, & cedant aux impreſſions de a 
grace, paſſent tres-ſincerement & trEs-gEnEreuſe- 
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ez de nent, du Roiaume des Tentbres de Satan, an Roiaume 
done e la merveilleuſe lumitre de Dieu? 
t, oi Mais en voila aſſez ſur ce premier Article: Ve- 
part Wons au ſecond, & examinons les objections que les 
reriteWnnemis des Proſclites, font inceſſamment contr'eux, 
AiniſW: à la faveur deſquelles ils dupent les ſimples. 
„ ce | 

feur ; 


t pour  Premicre Objection contre les Proſelites. 


>2mpc 


nt en L y a, dit-on , beaucoup de Profclites , dont les 
el mceurs ne ſont pas bien reglces. Lon a tant de 
Gran ois Et& trompE à cet Egard, qu'on ne doit plus ſe 
r danfWer à aucun d'eux : Ceux que Ton avoit cru les plus 
clouxMWonnetes gens, ſe ſont ſouvent trouvez des vicieux 
reſen{W: des libertins. 5 
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Si cette objection m' toit faite tète à tète par de 
ertaines gens, je leur dirois à Foreille, Hipocrite, 
te premitrement le chevron qui eſt en ton æil, & puis tu 
viſeras @ bter le fetu qui eſt en I ail de ton frere. 

Mais la rẽponſe geEnerale que je ferai 2 tous ceux 
qui 
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& que 
objet 
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qui ont ſans ceſle cette objection à la bouche, ſen 
celle que fit Jeſus Chrift à ceux qui lui pr6ſenteren 
ta femme Adultere pour <tre lapidee,, Meſſieurs, qu 
celui d entre vous qui eft [ans peche , nous jette la primin 
pierre, Vous &Etes ſcandaliſez de voir parmi les Pro. 
ſelites, quelques libertins; & penſez- vous que lg 
Proſclites ſoient bien edifiez de voir des Chrétien 
qui ſe ventent de porter en leurs corps, les fletriſy 
res du Seigneur Feſus, tant de mauvais exemples! 
Pouvons- nous Etre bien Edifiez, quand apres avi 
admire la Majeſté de votre Foi & de la Doctrine 
Chretienne dans vos Bibles & dans vos Temples , oi 
elle Eclate avec toute ſa pureté, nous venons 2a | 
comparer avec la malheureuſe pratique & la hon 
teuſe converſation d'un ſi grand nombre de Pn 
teſtans de naiſſance? F290 
Ne diroit-on pas que. la plũpart ſe perſuadent ava 
deux conſciences, Vune pour TEgliſe, & Faun 
pour la maiſon, une pour la Religion, & Fautn 
pour les affaires; & ſur ce principe pouvoir part! 
ger leurs devoirs entre Dieu & le monde ? 
Te que je dis en general, 'Helas ! N'eſt que tro 
vraĩ, & plut a Dieu qu'il ne le füt pas tant? A Die 
ne plaĩſe que je prẽtende ici infalter a perſonne: 
"que je dis de la corruption generale, n'eft que p 
voie de lamentation en qualice de Miniſtre de Chil 
& non pas or voie de recrimination,, afin de co 
vrir d'une ſainte & ſalutaire confuſion, ceux qui: 
le conſid rant pas aflez eux memes, & oubliant le 
propres fautes, jettent ſans compaſſion la pie 
= queres coupables. * in oo 5105 5:50 70 
Qu ces gens là fe ſonviennent que le meme i 
ui leut a deffendu d adorer les Images, leur a af 
deffendu le menſoge, la mediſance, la calomay 
| Yenvie , la Haine, Ladultere, l'uſurpation = bi 
_— E-* aut 
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autrui , & tant d'autres pechez dont pluſieurs d'en- 
eux ſe rendent coupables, & qui ne damnent pas 
oins que [1dolatrie. 

Mais ſans m'etendre davantage ſur cet Article, qui 
"Wicnſiblement formeroic un Sermon, je me conten- 
rai de demander a cet Egard , trois graces, a tous 
s Proteſtans de naiſſance, qu ils ne peuvent me 
fuſer , fans renoncer aux ſentimens de veritables 
hretiens. | | | 
La premiere , C'eſt de ſe Reformer eux memes, 
Want que de nous inſulter, & de nous porter par 
urs bons exemples, a la pratique de la Vertu. 
and nous ſerons avec eux au Temple, quiils 
bus y <Edifient par leur modeſtie, leur humilice, 
ur pietè, leur zele, leur devotion , & faſſent diſ- 
roitre de ce Saint lieu, jufqu'a la moindre om- 
e dindevotion, de ticdeur , dorgueil, de luxe, 
vanité. f g 

Quand nous nous renconterons dans leurs Cercles 
dans leurs Converſations, qu'ils nous y <difienc 
r des diſcours de pietè & de charite ; ou du moins 


wo r des entretiens qui roulent ſur des choſes indife- 

e: Ries, & qu'on ny entende jamais ces railleries pi- 
1 A Nantes, ces Satires erudices , ces mẽdiſances ma- 
bn nes, ces noires calomnies qui font fi ſouvent le Sel 
1e calf! #87<ment des Converſations du Siccle. 


Quand nous nous melerons avec eux dans le 
Wrmmerce, qu'ils nous y Edifient par leur bonne 
„leur Equite, leur juſtice, leur droiture, leur 
intereſſement; & qu'ils oublient , sil eſt poſſible, 
qu aux noms davarice qui eft idolatrie, d'uſure crian- 


nan de banqueroute frauduleuſe, & de tant d autres 
— es iniques, que pluſieurs Proteſtans, auſſi bien 


du bi 2 pluſieurs Papiſtes, emploient pour ſe faire des 
ux d'Or & d' Argent, en qui ils mettent _ | 
eur 
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leur confiance, & à qui ils ſacrifient toutes les pf 
tendres affections de leur cœur. Entin que tous e 
ſemble nous faſſent voir qu'avec la pureté de 
Doctrine, ils ont auſſi celle de la pratique, & nt 
pas une foi morte, ſans ame, fans vie, ſans mo 
vement, fans action. Qui ils nous faſſent voir, qu 
ne ſe contentent pas de defendre les veritez de la R 
ligion , contre Verreur ; mais qu'ils ſavent aufli 
gler leur raiſon & leurs paſſions , leurs ames & let 
corps ſelon les Conſeils de la Foi, pour lui obeir 
toutes choſes : Quiils n'ont pas ſeulement la ſuper 
cie, le corps, le feuillage, Vecorce, Vexterig 
la peinture de la viaie Religion, mais encore 
centre, Leſprit, la racine, Vinterieur, la move 
la vie, mais une vie divine, la vie de Jeſus Ch 
& non pas d' Adam, la vie de Chretiens, & non 
de Paiens & d'Infideles. | 

La ſeconde grace que je demande à tous les p 
teſtans de — . „en faveur des Proſélites, c 
d'avoir aſſez d' quitè pour ne pas confondre [int 
cent avec le coupable. Si parmi les Profelites, cc 
me parmi les autres Proteſtans, il y a des liberting 
des dereglez, il eft notoire auſſi qu'il y a parmi e 
de trEs-honnetes gens, qui édifient VEgliſe det 
leur pouvoir, fans ſe rebuter pour tous les obſla 
qu' ils rencontrent dans leur caricre. Ceux la, 
me ſemble , ſont dignes de l'eſtime & de Vaffe& 
de tous les honnetes gens ; & leur qualite de Pr 
tes, doit plutort contribuer a leur avancement ſ⸗ 
leurs Talens, que de les faire rejetter avec me 
En ſuivant cette Regle , ces Meſſieurs imiterot 
Dieu qu'ils adorent , qui jamais ne tient Pinnocent 
coupable , ni le coupable pour innocent. 

troiſieme grace que je leur demande, & 
me au nom de leurs Peres, qui Ecoient tous P 


(fp) 


Wes, de ſuporter en charite, ceux dentre les Pro- 
Pl! ires qu'ils pouroient ſurprendre en quelque faute, 
S cM. 2nd memes ils ſeroient enticrement juſtes. Les 
© roſelites ſont hommes, & par conſEquent peccables. 
eut Etre n'y en a-t-il jamais eu parmi eux, qui 
ent commis un auffi grand pechè que David. Ce- 
2ndant ce grand pecheur revint de ſes Egaremens, 
Wc un grand Profete, un homme ſelon le cœur de 
Dieu, la figure meme de Jeſus Chriſt, & il eft à 

eſent un trés-grand Saint dans le Ciel. 
Ce qui nous aprend que ceux que nous voions au- 
urd'hui dans le peché, & meme dans de grands 
chez, devanceront peut Etre un jour au Roiau- 
re e des Cieux, ceux qui ſont a preſent plus juſtes 
a'eux. On doit donc ſe contenter de prier pour 
ur Converſion, de les reprendre avec un eſprit de 
duceur, & les porter par de bons exemples, à ſe 
onvertir ſincerement, & non pas les inſultet, les 
Wecrier, les déſeſperer par de mauvais traitemens, 
mme on fait fouvent. Freres, dit Saint Paul, 
dal. 6. encore qu un homme ſoit ſurpris en quelque faute, 
ous qui tres ſpiritijels, redreſſez un tel homme avec un 
prit de douceur, te conſiderant toi mime que th ne ſois 
i tente. Jeſus Chriſt avoit à fa ſuice douze Proſe- 
tes; einq pecherent , & de ces cing pecheuts, qua- 
We ſe convertirent & farent de grands Apdtres, ſa- 
dir Pierre qui avoit renic ſon Maitre; Jacques, & 
2an qui avoient btiguè les premieres places dans un 
oiaume qu'ils fs figuroient devoir Etre temporel, 
Thomas qui avoir cté incredule. Judas ſeul, le 
erfide Judas peErit , parce qu'il ſe dEſeſpera, Et Je- 
as ne chaſſa jamais de ſa Compagnie, ni n'inſulta 
cun de ces pecheurs, Dans le tems de leur peche, 
leur parla torijours avec n— & des gull 
- 


(18 ) | 
| ſe repentent, il l'oublie & les confond ſans diſtinctio 
avec ſes autres Apotres. . Ainſi en doit on uſer 
regard des pecheurs Proſeélites, ou autres. 
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ien: 
= | iris: 
Seconde ObjeFion Contre les Proſelites, Nun 
: . ront 
* - Weur: 
Ly ena, dit-on, pluſieurs qui ſont retourne: O 
dans le Papiſme, ou ſont morts Papiſtes , apt“ * 
lluſieurs années de Converſion, Cela ſeul ne doi 
il pas nous rendre ſuſpecte la Converſion de tous & que 
ens Ia, & nous les. faire regarder comme autanl}* © 
9 „ ou comme autant d Emiſſaires d * 
. * | le n 
REPONSE. 1 
188 | exe 
Non ſans doute, puis que la Religion & la na n 
ture elle meme nous deffendent d'imputer à tout u 
Corps, la faute de quelques particuliers. Combiealſ me 
de Miniſtres & autres Proteſtans de naiſſance n me 
t· on pas vu abandonner leur Religion, ſans y Etre Mo 
forcez, avant la Perſecution, & devenir enſuite les } 
plus cruels Perſecuteurs de leurs Freres? De mot plu 
tems meme Ton a vu a Londres trois ou quarr & | 
Paſteurs nez Proteſtans, sen retourner en France de 
& s'y faire Papiſtes, quelques-uns mèmes apres avoi dif 
filoutẽ d honnètes gens qui avoient eu de la confiandfj *'© 
ce en enx. Je n'en parlerois pas, fi la choſe n toit M: 
de notoricte publique. D' autres apres avoir. con- les 
| | | - trefairſſ} ſie 


ien 
refait les Orthodoxes pendant leur vie, ont abjure 
2 verits au lit de mort, & expire dans la deteſtable 
eréſie de Socin. Conclurai-je de la, que tous les 
liniſtres doivent nous Etre-ſuſpets, & qu'aparem- 
ent ils ſont tous dans le cœur Papiſtes ou Soci- 
jens? A Dieu ne plaiſe que jaie cette penſEce.* je 
vis au contraire perſuade'que dans leur Corps il y 
un trés-grand nombre d'honnètes gens qui édifie- 
ront l' Egliſe juſqu'a la mort, autant par Vintegrite de 
leurs Mceurs , que par la pureté de leur Doctrine. 
Or il me ſemble qu on doit rendre la meme juſti- 
ce au Corps des Proſelites, & que le retour de quel- 
ques-uns ne doit pas lui etre imputé ni reproche, 
que I Apoſtaſie de quelques Miniſtres nez Proteſtans, 
à tout le Corps des Paſteurs; chacun portera ſon 
propre fardeuu. 9 ee 
Mais de plus, Monſieur, je croi qu'a cet Egard, 
le mal n'eſt pas fi grand qu'on le fait. Ou ſont en 
ſi grand nombre ces Proſclites, qui apres avoir 
exerce long-tems le Saint Miniſtere, ſont retournez 
dans leur ancienne Religion ? Qu'on nous le mon- 
tre ce grand nombre parmi les Apotres & les. Pre- 
miers Chreriens , parmi les Reformatenrs & les Pre- 
miers REformez, ou meme parmi les Proſélites 
Modernes. iu 
Je ſai que l'on a vu & que Von voit tous les jours, 
pluſieurs coureurs & avanturiers, que leuts dEbauches 
& leurs ſcandales ont chaſle de leur Patrie, qui vien- 
nent pour un tems, contrefaire les Proteſtans, & 
diſparoiſſent enſuite, ſans qu'on ſache ce qu'ils de- 
viennent ; & ſans doute qu'on peut y Etre trompe. 
Mais ou eſt ce grand nombre de Deſerteurs parmi 
les Proſelites Eccleſiaſtiques, apres avoir Edifie: plu- 
ſieurs annEes J Egliſe me leurs Sermons ; leurs _— 
2 - eur 


. 


leur conduite? Pour moi je n'en ai point encore 
yu depuis vingt-ans , Que par la grace de Dieu je ſuis 
ce, que je ſuis. | 

me ſemble que nos ennemis voudroient nous 
perſuader que leur Religion n'eſt capable de retenit 
dans ſon Sein, que ceux que les prejugez de la naiſ. 
ſance y attachent, & quelle na pas aſſez de force 
ur y en attirer d autres; N'eſt-ce pas là inſulter 
a la verits elle-meme ? | | _ 

Fajouterai a tout cela une autre Reflexion; c'eſt 
que sil y a eu quelques Profclires qui apres pluſieuts 
années de Miniſtere, sen ſont retournez dans le 
Papiſme, peut Etre y ont ils Et< forcez par les Pet- 
ſecutions qu on leur a ſuſcitẽes, ou bien par Vextre- 
me milſere à laquelle ils ont été reduits, ' A cet 
Egard les Proſélites peuvent avoir les memes foibleſ- 
ſes que les Proteſtans de naiſſance. Heureux qui ne 
ſuccombe pas ſous le poids de ces rudes Epreuves. 

Je vous renvoie ici à la lecture du dernier Ecrit 
que j ai donn au Public, ſous le Titre d'Exhortation 
d la Repentance, adreſſes & Mr. D---d, le Horos des 
ennemis que je combats dans celui-ci.; & vous, 5 
verrez de quoi ſont capables ceux qui s acharnent 4 
notre perte, & combien il eſt neceſfaire d'avoir une 
grace efficace, pour perſcyErer malgre tant d'obfta- 
cles, dans la Profeſſion de la verice. Dieu me la 
donneEe., & j en benis ſon grand nom. 

Quant à ce qu'on ajotite , que pluſieurs Proſeli- 
tes meurent Papiſtes, apres pluſieurs annces de con- 
vertion & d edification, c'eft une pure impoſture, 
inventee. expres pour nous rendre odieux. Jugez 
vous meme dela verite, ou de la fanſſere des Hiſtoi- 
res qu on debite ſur cela, par celle qu'on a debitee Fi. 
contre moi meme à cet Egard dans la Ville de Londres, p 
1031 9 | [Y 


(21) 
core y a quelques anndes qu on y aſſüra que j'<tois 
it Socinien; & depuis peu encore, ſavoir ſur la 
de Vannce 1714. Il s'y eſt rẽpandu un bruit gé- 
al, que j ëtois mort Papiſte aprés 20. ans de 
nverſion; & cela avec des circonſtances fi bien 
vies en aparence, qu'il n etoit preſque pas poſſi- 
orce d'en douter. Cependant j'<tois en ce tems la 
ilter Wme dans la Capitale du Roiaume d' Irlande, plein 
ante & de vie, par la grace de Dieu, & y exer- 
c'eſt It le Saint Miniſtere avec Edification , dans une 
5 nos Egliſes Francoiſes, ou je Preche encore 
nellement en Vabſence d'un de ſes Paſteurs qui eſt 


Per. Nondres depuis quatre mois. Si j avois eu quelque 
xtréè-Nladie violente, qui eùt EtE ſuivie de quelque dé- 
cet , & que pendant mon delire j euſſe chante quel- 
bleſ· ¶ Dominus Vobiſcum, on quelque Per omnia ſecula 
li ne locum, ce ſeroit du moins a ces laches calomnia- 

Ins, quelque prétexte de rẽpandre ainſi leur Poiſon 
Ecrit tre la pureté de ma Foi: Mais je vous proteſte, 


que depuis dix ans que je ſuis en Irlande, je nat 
ais eu, Dieu merci, aucune autre maladie, que 
y lues Migraines, qui nont jamais été aſfez vio- 
tes pour me faire extravaguer. Ainſi ces vilaines 
oſtures n'ont pas le moindre fondement , & ceux 
les debitent, doivent Etre regardez avec horreur, 
me ennemis de notre Sainte Religion, autant 
de ma perſonne ; Et j eſpere qu apres ma veri- 
je mort, le Public tant de fois trompe par leurs 
pnes menſonges, me rendra juſtice , & n'ajoiitera 
foi à tout ce qu' ils debiteront alors pour fletrir 
MEmoire, & deétruire ma Famille, Je ne ſuis 
nu dans la Religion Proteſtante par aucune For- 


e. Je ſerois le plus fori des hommes, d'y reſter juſ- 
dla mort, contre les lumicEres de ma conſcience, 
ty mener une vie triſte & fi pleine d'amertu- 
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me. Ce n'eſt _ la force de la vErite qui m'y an 
che, & qui eſt capable de me faire ſurmonter tz 
& de ſi rudes 'Epreuves : & je me confie en Die 
qu apres avoir fi long-tems accompli ſa vertu d 
mon infirmite , il me ſoùtiendra juſqu'a la fin dz 
mes tentations, & contre mes tentateurs, & me ſ 
gain d vivre & d mourir. 1 
Voila, Monſieur, en abregé, ce que j'avois à vo 

dire pour la dEfenſe du ProfElitiſme: Je poun 
pouſſer la choſe plus loin, & joindre a cette defe 
ſe, un Traite de ſes avantages & de fa gloire, | 
vous faiſant voir que les grandes lumieres qui. 
diſſipe les tenebres du Paganiſme, Arbore I'Ets 
dart d'un Dieu Crucifie, ſur le debris des Tem 
des Idoles, Etoient des Proſelites : Que le Sang 
tant de Martyrs qui fut autrefois une Semence 
feconde de Chretiens, Etoit un Sang de Proſclin 
ces Rois & ces Princes, qui dans le 16. Sic 
Gterent à la Bete la puiſſance que leurs Anctt 
lui avoient donnee, Etoient Proſelites: Que tantd 
luſtres Confeſſeurs du nom de Jeſus, qui prin 
alors dans les cachots, ou dans Vexil , par le feu 
par les Maſſacres, Etoient Proſelites ; Et qu'enfin, 
plus Savans Hommes qui aienc paru depuis les 
tres, comme les Irences, les Cipriens, les Aug 
| tins, les Calvins, les Beze, les Zuingle, les 
thers, les Melancton, les Crammers , Cc. roi 
Proſitlites. Mais cela nous mEneroit trop loin ; 
ſi je figirai ici, en vous aſſurant que je ſuis bien 
ritablement, 5-0 $948 3 


MONSIEUR, 


Vitre, &c. RENOU 


 'Þ\ 


N trouve.chez Mr. DELAGE, La Maniere 
de faire des Progez, dans Ia Religion & dans le fide- 
Sermon Prononce dans VEgliſe de Sainte 
arie White-Chapel, le Dimanche 24. Octobre 
14. apres Midi, par JOSEPH ACRES, Vi- 
ire de Blewberri, dans la Province de Berk, dont 
penſa Etre Matiriſe en decendant de la Chaire. 


u Le Moien de vivre en ſeurete & en Paix. Sermon 
* ©" WMononce devant le Roi dans l'Egliſe Cathedrale de 
int Paul, le 20. de Janvier 1715. Jour d' Action 
Graces, pour l' heureux & paiſible Avenement de 
Majeſté a la Couronne , en detruiſant tous les 
ſeins du Pretendant., & de tous ſes Adherens. 

r 1 „ RICHARD, Evcque de 
oceſte. We 9 


La Premiere Harange, de GEORGE, par la 
ace de Dieu, Roi de la Grande Bretagne, de 
, Wance & d' Irlande, Defenſeur de la Foi, faite a 
Wn Parlement, le Lundi 21. Mars 1715. 


Et les Adreſſes de deux Chambres a fa Majeſté, 


Nec les REponſes du Roi, à ces Adreſſes, Reliez 
W Papic Bleu. 


n ; Avec un Receuil de Chanſons , ſur les Glorieuſes 
impagnes du Princes Eugene de Savoie, du Prin- 
& Duc de Marlborough, de My Lord Galway, &c. 

Flandres, en Allemagne, en Italie, en Eſpa- 


e, en Portugal, & autres Curioſſtez ſur le 
OUS. 
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